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L'HONNff- E HOMME.
suiite.

Mx.
Malgré le cri'dit ouvert à iEmil<',

comme on le sait, par plusieurs per-
sonanes, malgré la maièire g-éiéreuse
dont Franîçois Miller avait repris li
mnaison de comuîaerce, d'douaryd Des-
vigiles, la fortune du i jeune négociat
ne s'en trouvait pas moîiast fortement
ébranalée, et il thllait plusieurs annîées
d'écoaaoinie, de privations et de travail
pour réparer les pertes qu'eil avait sup-
portées. Thérèse comprit commae liii la
nécessité de se résignier de suite à
ces sacrifices et de commencer sur
l'heure même ài les établir. Il y aivait
dlatas l'initelligenice de cette jeune
flemme, dans soit caractère doux et

- 'tndre, -ln courage et ue force qui
1'eùt point fournies, peut-être, Un
caractère plus démonstratif et un es-
prit p)lus brilant.

ls sýe mirent donc à l'oeuvro touas
les dleux avec courzige. Leur réforme
portait nion oiat sur les objets le
nécessité réele, ais suir le's oljets
<le superflu quel'lîabitude liait regmar-
der comme néessaires, dont il semble
biena difficile de se priver, et que l'oa
s'étonîne, après les avoir supprimés,
de quitter salis trop de regret, et
même sanms pour ainsi dire Wenl auper-
cevoir. Les spectacle.q, les repas à la
campagne le dimaniche, milles petites'
recherc'hes, mille luxes inaperçus de
toilette, unt plat dle moins à chaque
repas, diminuèrent la dépense d'unîe
manière considérable, sanîs touteflois
qxi'Emdiile et Tiiirèse ont souff*rissenit
Mouî se.nsibleimenît. Théêrèse ia'ein était
pas moitas jolie et moitns élégantte
avec une collerette de detatelle, et
l'onî s'amusait autant à deviser emi fa-
raille, au coin du feu, ou à s'abattre
danls le Jardina, qu'aux loîague8 excur-
siotas etatrejirisPs niag!uère à deux ou,
trois lieucs dans la campagne.

.4vec un peu.plus de travail, Eluile
put supprimpr -aia commis, et Thiérèse
une lingère qui passait presque toute
l'annîée ài remèttre oin était le liige de
lainaison- Ptr tous ces moveiis rtentas,
la dépenEe gêmérale se *trouva ré-
dluite le plus de moitié, sants qu'un
étranger pût le soupeotner. iein net
paralissa.,it changé ('ia appaîrence. Ce-

pendant lat réformne était coumlûte et pour notre petite fillo ces inaitres
n'avait épargnié que les dépenses vi"îadront che~ nous1, le reste de son
dl'une seule ittieCelles qfui cota- t!duîciationi sorti inn» ouvrage.
cernaient l'éducation des enfanuts. -0w, ina chère Thérèse, tu as

Mon cher Exifle, avait dit Thé- raison. et la règle de conduite que tu
rèse àr soli miari, l'éducation est un noz prescris est celle quneje comptais
trop grand trésor à donner à nos eu- te po sr.Mi combien je souffre
flits pour que nous sonîgionis àsul> à te Voir-, ni.jeunle encore, te cotadaun
primer (le ce qu'elle nous coûte. C'est ner il une vie claustrale et laborieuse,
le seul héritage que nous lotir laisse- sans jamtais te delasser par les plaisirs
rons peut-être ; rendons-le le lus (Iue eroittit les autres jeuines leanies
riche et le plus complet possible. de to-i âz~e
Pour y changer quelque chose, il iîîu- -)es plaisirs, Emnlile ? quels pilai-

drait ~ ~ ~ ~ ~ ~~~. l)ae or ).i açn<an irs puis-je regretter près <le toi et de
un collége sacotadaire oit il recevrait mes enfants Y N'ét:ais-je point con-
dles leçons moins bonnes, et mettre damnée à rester sains appui sur la
notre petite fille dans uit pensionnat, terre, à passer (laits lat pauvreté et l'i-
Or, mata ami, tai sais le résultat de soleinent une existence triste et mal-
de nos entretiens sur l'éducation. Iheureuse ?, Et ýqu.!an<l je te dois le
Aux hmmnes, iii'sis-tit dit, il fint l'é- bonheur d' Une lainille, quan<lje suis
ducation Publique ; elle les habitue fiàre dle porter le 11om1 de ta femme,
de boiiue.heure aux avantages et aux quand je te vois inac donner l'ext!t ile
douleurs de la vie. sociale et elle dé- tdua travail, tu voudraii que je soit-
veloppe le besoin d'acquérir <lu -geaisse à regretter, quoi ? je te le de-
savoir et des conntaissiances par le l ande, les chifibis. des joliissatilces
plus étiergiqu <i- les stinmul:ants :l'é- de vaniité, des plaîisirs insipides qlui
inîdation. S'ils ont reçu de la nature ine s-'tpir.eraient d.' maon miari ? Ohi
quelque grranade disposition, soit pour cite j':îinae hii'il mieux passerl Mes
une science, soit pour unt art, ldu joiaesau logi,, -à seaoder tes eî-
caition privée la ferait avorter fante, lbrts-, à lt(- rendre digne (le. toi
de la deviner et dle lui donner les Quaniid *'.i traai:llé totte ine après-
mnoyenlsde se nmaînîfèxter. sXdcaîi ii i j'éprouve de. lat fatigue, iie
publiîque,' lit cotntraire, lui ofîre mille ne s:illit-il pals d'aun do tes ba sru
111ainiéres de si, révéler, de.- parler, aaao:î Ironmt pour ine délasser et iue
hautement, de se développer et d'air- retatdre hieureuse ? Una sourire de toi
river à tout sont accroissenenit, net niebelVlit-il pa plus que les

Mais autant l'é<lîc:atioîa publiqjue richles êtùlf*v8 dont *Je concevrais la
me parait indispensable aur hommes, fliant::sie ? Le vtritable bonheuer, mou
îautaant elle me parait dés;avartagxeluse ;ala, :îimle 1:1 solit île et vit. dans leý

porles*jennes filles, dlestinées comine reueilleinent; la (dissipationa le filit
litnôtre à vivre d'une existence sini- Fuir et le remnplace pair des dissipa-
pIe et bourgeoise. Il ne( suffit point tions qui 1pa*uveuit atînuser. miiais nona
a une feamîme de posséder une édnea- 'chianier ; qui peuvenat qétoiirdir la
tion banale, il faut qu'elle soit dèe m eî~,tais nons remplir le coeuir. Je
naissance, pomur ainsi (lire, haçtoiintée une semns àr l'atise que près de toi et de
aux vertus domaestiqjues; or, ces ver-; nos enfiants ; hors dut logis j'éprouve
tus lae pieuvent s'acquérir que près une inuéuequi nie quiitte lorsque
d'une mère et par une initiation de 'je franchielis, pour y r'entmrer, le seulil de(
toits les instanmts. N'est-ce pioint ce mintre muaisoni ; il niet tarde <le repren-.
(Iue tu mle disais, mon amui ? tlie les vétellieils que ,j'ai l'habitude

-Oui, mua chère Thérèse. <tde porter danis mn ititrieur ; il ine
-Eh bien ! augmentonis encore. Itarde de tue retrouver dans «" mon

s'il le faut, le îainbIre dles réformes royaumtie, " comme (lit notre vieil ami,
(Ille nous avons opérées, pour nie rien Ile docteuir ])elloye.
chang-er à ce système d'éducation que -Oh ! quel ange tui fiais. ina chère
nous avons suivi " jusqu'ici. Laissons Thérèse, et combien jie bC.nis le ciel
notre enifant datns soit collég-o, ne lui de m'av-oir uni à une créature aussi
retirons pas le répétiteur qui le fait b'onne, aussi dligne dé tendresse que
travailler hors des hleutres de classes; toi!
que- see niaitres soienut les plus chers ;I--Et u". fi n ~J'.- lis, Sn:s
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luis ti<.e lite jenesis pas heuîreuîse deux jouars, tii penserais connue iloi." 1 tout, C'est la1 sociétil de' nion marJIi,
dclive tzi feaîîaîîe, HEtaîtle ?' lais à cliki- J.losplîiine nie répondait (Ile par tii c'est le plaisir (Ile *jo trouve à met
(Ile itîstaînit i*l eu îaîaercie Dieu dui 1gebte de dédain, nioîîtîit dans sa trouver prùe de li, à l'associer à,
Iuîîd (le ilion iiàaue, car tu es le plus clianibre, se mnettait à pleurer, et pas- tolites ls*OiStC qu'il ste pro-
tioble et ie p>lus vertueux des hotui- satit deux heures à sa toilette, pour <ligue. San lui le bal et le plus heau
lies ! A cliaque iistit Je ine ë lorilie dveSeuîdre parée et b)rillantte à leure spectae itt')ii>t. Français e'st
de tes ii e peIîsýe oit dle tes,(1 dissher. 'siboti ! si plein dle cotuphuisaunce pour
lov'ales Cactiotas -à chlaique istu 'e- ltair inallieur, ces frié de toilette mnoi!
leiids parler <le toi areélogeC, caîr Il 1avaienat pour téiioins, <lue le vieux Vous Juge? de ce (lie .oéliî
titneox est danis tolites les bonies. ,docteur Delloye qui ni'y pressait pas souifirajt talisi le repenltir venait trop)
l'i naoblFesse (le toit carac.elitr, lit mui- grard e, tout occupé qu'il étaiit de Thé- <tard. Il lui fillJl»it se Courber sous las
destie de tas vertu out dvsrîî< js-. rese, et le '\ iux mlonsieur Dorvilliers pailvretv, et chiaque jour cette patit-

adesrî (le <iii-greineiitsi iltîtrvl trop infirime pour :0otrer inéante à re- vivtè se faiisait plus, pesante ; titr,
dans les pe-tites villes le la proviince. garder <le quelle iiuauîiêre sa fille était elau0u ior, le teiaaps venait létritire
(.'hîaieun îaIrle de toi aveu une bien- hiabillée. Q11.111( à Ila mîtère <le JTosé- le., brillantes supe(-rfluiités8 qu'il restait
veillzîîîce et unte vellerati>il (Ile l'oit plie, elle ute puait dence dà l it jeuale fiille <le son) luxe d'ilulirellois.
nie téniloi.gue il nutl autre ;juge doule remlontrer douiceaieait, à hi1 je.une per- :A Os i allutadpe lecstie
(lit 1ualur (le ta feinanle, quanl elle sl810 ie u d<e p)areils frais (le toilette itiodeste qu ii<lol)ýttr se posit iotn
te voit ainsi entouré dIli respect 1)11- étaîlett fort iiaîutile.,, et ( u'il eût été ce costumne (Ille poîrtait gaiiinintiavec(
Mile, ane <le toit$, hîolor.. <le tous ! bauicoual plus raisonable d e recon- plaisir sa bel leisoeutr. lit jeune fille le

(<roi-tii JoU jlinai poilit epruve Inaître l'hospiîtalité de son frère est se 1,îrtae niitou e gihi
une et Cilaitioli presqîue ilussi do0ace! rend<anut utile dans sois intérieur. Jo 'cal ait enceore plus, e'était l'était (le,
(Iue nia. peine était cruielle, lors;quej be s.'phiii3 ne répondait (Iue par des suéindans lequel elle vivait ; c'ý tait
voyais Chacun venir te tenidre lat nant laritmes, et par des larmnes d'autant dle tot devoir, jusqu'au logemienit
p)our te tirer de li posit 'i diîfficile oit plus zitiieres (file Chiaqute jour, pour qu'elle occupait, .jîîsqu'au paîini qun'llela1 iftilité t'avait jeé ts ptr iainà$i dire. unie lettre <le leranmçois ilitengeauiit, à la* gotééo ité du bol
qui te rendrait, service '? Oht ! *je te le Muller aîrrivait à Enile. Chacunle dje frère, accablé dléjà dje tant de clhar-
rêpête, je suis hieuireusi.e et flr etoi, ces lettres, quelque reiiipliî's qu'elles geS, et Obligé de'suibvamiir iion-seuile-
h11eese et fiere <le toit amlotr. Qu'iî- fs.senit par (les détails d'alliires, ]lis- nlienit aux cbesoins de sa prop)re
port(,- les privationis, q'itprelaIl siietit lti.jotry tt peu <le p)lace aux finn11ille, uais encore à ceux de soit
pmiiV2eté ? lJe delie le dlésesp>oir de iconfidenices de bonheur que le baul. batu-frère, Edoivird et (je mi sSlir
tîi'aîtteitîdre eîître toi et taes eiiafàîîts!*' qîîier liiusatit à sotn amui. Taîntôt c'éttîit rê fît-iés eni Belgique.

EL les deux épaoux su jetê,rciat datas 1 le récit 1 es pK~ paratifis dle sons intriaurge,
les b)ras l'titi <le l'autre. hieureuix <le tantôt C'était li description (le ce <
leuir tenidresse inatille <pli leur reiu- îtîauria!.rge inêmie. Pnis ensuite, dans
<lait l±èîe les ltre ts chioses; de la les atres lettres, il contait les plaisirs
Vie. ; et totamptaaitt pouir rienî les saîcri- que sui grain<e. fortunte luii peiUttaiit UNi. EI(ORT ET -UN AIG.
lices (lie leur iîniposait leur biltiuatioti. <le protliuiuer aiutour de sa *Jeutte

Hélas ! il i'en était pas <le mutate tiu.n. et les pro.jets <le voyag-e qu',il* sur les confins de Ili France, (le
de leur s.etir *losélpliii)t ; habitulée ait 1lornait pour elle*et pour luii. l'autre côté dut Botirg-d'Oisat, aut pied
luxe et auîx grffndes dépeîtses de la Je il'ai ijutîxuais irmôzhî collpris le (i litouit Ceuais, Vvitit tui Chiasseur (le
utialisoti de su tnarraine, tout î u)tr elle bonuheur <le lau fortunte, disait-il, (Ille eli:lltîois,, déère<ans le lxiys, qjui
dlevetnait privation et douleur. Ait lej *<oitt*O elle mate permnet d'enitouîrer aivatit lu dolet répuitatioti d'êtret tit
lieu de ces visites P(rtulesqi se <le botnheur la leiie (Ile .i'aîiîaa et excelletnt tireur et titi *Jene hîoissnm
suuccédlaietnt .1i1ti llteai, ait hieu de <lii iflC p:aie emi retour <le la 'plus tels- miodèle. lus d'une jetl) fille eût
Csoes s sauts cesse reuaaissauuts, aus dre iffl-cfin. "été heureuse de deventir sat Iintnie,
lieul (les spectacles et les bals qu'elle lEiuile tne pairlauit jaîinais (le ces c011- et eeawidaiat le pauivre -,nirenii i(-
trou i-ait, e» nisîa l'h iver- ù a î fitletuces dle Frauçcois qui'ea l'aubsetnce 8'él i t pas pr'onioncé.
elle it'aivtit plu (ll<ie le silete e't l'é. det .ls hate; it s osPhime, 11a- Di 'l'itimi, ait muomneait oit Me1(r-
coîaie séèe d'une oxistciîce botiîr-! mîaanualit p>as d'ailler lire les lu'ttre8<lu reni,- tel était le nitn de ntotre défut
gvoase ; eristelac qu'ello nle saivait I aîqîe.Elle trouvait une sorte de cifè<,pi sustr un cheinitî ait-
lus aippré cier: Comasine ti pailais lia- 'plaiszir doaulnt-reuix àa se inettre sais dessus dluquel surploînbait unt rochier

Wtité aux liqueurs lk>rtes dlevienît iii- cesse sotus les yeux le tableau <lu couvert de neige, il aperçut devant
lial)ile à saivourer dles aiiients, d'titi bonhleur qu'elle aivait si folletîett re- liii tune jeunme fille évanmouie sur les
groût pur et délicat. Ap)rès avoir poussé, qîuanmd ot le luii ofl*rait, pour penites aibruptes de la mnontagite, à
paissé deux ]lettres .111 piaîno, elle nie ailisi <lire à' deux geunouax. qulus lif uiesd'tii éi pc. an
suivait (Iue flire de li .oi"rii.~ e ; cair Ses sotlfr:aîees s'aîccrurenmt encore songer aut danîger qu'il courait, J'inî-
elle n'aivait pais encore pli preltIre au îneiumer voyage qfie firenat ai <'an- trépide Merreut, déposant sur le elle-
sur elle dle s'associer aulx travziux do- bai François ezt sa fimnîmie. Unii iii su carainue et soli sate de ehass!-,
iesti<jues de li ai lîilhe. La vue d'titi cliaîise (le poste les ainîcîta rapidemneiat, se laissa -lisser dut loisg (le la pauroi,
torclioît à ourler-, out iinéiie d'une et riena qu'à voir la nouvelle ruairiée s'uccrohauat <le ci, de li, ài des air-
paire de b)as à raîv:ider lui causau-it unl oit comnpreiaait touît le-boilheur qnu'elle bulstes, à <les plamntes grinîipanttes, à
lé-goiut imsnrmontaible. tromuvaiit dants sont untion. El le eaa des rochers, si bien qut'il paurvinat près

Contient, T7 irîmê'e, peux-tu t'au- taaît radieuise, et lorsqu'il luai -arrivait de l'itîfortuîtée qui gisauit sanis iaoui-
treiîi<re à de pareils ennuis, demnani- dI'eit parler'. les lirîies 1rilienlt danis veillent. Quel lie fuit pas soli étoît-
<lait-elIc à lajeauuie liniame ? Il y at de ses v'eux. lieaicîlit cia recounnaissant la fille d'utn
quoi s'écorcher los doigts ! 1"'Il est ,;i b>oit, disait-cl.'! Je naai vieil officier retiré dlu service, qui

-D)'abordl, na *boiiiie Joséphine, pasr le temnps de lfbriler titi désir qu'il habitait le mnême vilage._qtue luii.
répliqtuant lajeuine Iciîaie, mies doigts l1e prévienat à l'intstanit. Jec n'ose Prilît At mnonteait où il allait éatisir ci-
v sont habiués; 0 etnstuite, je te l'a- avroir <le caphrice, car il sein ie qu'unie fliur<eau précieux, le pauvre Merreii
vouerasi, je un'y soiîwe- poitit, et je jfée les devinte et les aiccotuphit -lits- sentuit le sol reuiuer sotis ses pieds et,
couds et taille airssi volonttiers <le li Sitôt. aivantt qu'il eût pla s'accrochecr quel-
gt1iO.ss: toile, (Ilue lit batiste3 lui Plus "Du reste, ce n'est poinit là ce qui quýe pasrt, lui et la jeune filleroliet
liiw. Si lti iit'itilitais, tut1 d-~i <11ai rceuud limeiresa't ; ce qjue je préfère aut fond du1 précipite.
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D)eux voyaigeurs pit-saaat pair lL titi qu'il vit dlev:ant lui lit pauvre enflanît Carniet. Je te leaalvoi8. Je Crois exact.
mêmile uaaoîaîeaat, lurenit témoinas de qu'onî aviait ramaaenée sur lat route et Le arinaictuel, un fe~rmier du1

cet hloîrible lîccidleait, auquel se jua- qju'on phaçaiit bua' tit brancard impro- naom de Macé, occupe le rez de Cliaufs-
gnit, en outre, lit Commotion d'unle V isè. sée. Los autres étagres servenit do
aaîlîanche qfui recouvrit les deux jeut- 1,a jÎeune fille l'tit. mauiée. magasrains. D)ans lit touirellei qule tii
lies genas dI'tisi vaîsto linceul. Courir Tr-iotijurs aiprès, elle vit entrer le Noib là droite, se trouve unt eseaîlter un

au ilageleplui oiinreeni aecfils d'Albîionî chez soli père. limaçtton qfui monte jusqu'au rreiliicr
de braves mntagnards amuis dle Mer- -Mademuoiselle, (lit l'Anglais, il jet qui donnue accès Il toits les étages.
renl, tout Cela l'uit, l'affuare dI'tile heure, n'était Pitt iunie étoile danas tout lé Le tttIomi était aut Premier. Oit y voit

Deux frtères se déàvoîîreiit àa opérer 1 firiamiiente quni soLtt aussi beautifiul uie suiperbe. Chîeminée. Elle n'ai pas
le sauvetage; tiprès des eflirts inois, que vô. JTe loniiiimon main àt vô inoimisb que six piedb (le haut et huit
ils arrivèrent, àt travers lit proloniceur et vinmgt-cinîq mille livres de rente, (le large. Elle i iiaei (le qjuatre piedsi
dles nieiges qui filvaieuit sous leurs I avec. Si vô volez m'épouser, je suis' dans1 lia Pièce ; C'est un îmîontiuneaît
pai, à naâim t La lie inistanit <le le mlaîri àt vil. ElIle ebt eni Pierre artisteuiemut tra-
ieti engloutir. jusq1u'au cilabseuri et àa Lit paulvre cuiflint r-erdarl son père îalé.Sur le maur oit aiperçoit lui
''elle qul'il avaiit vouiluiut 411 au (f~ ui, dans sa r',Coi 11ai-msa Il e, (lit oiatamsde l'an1cieai - anaiitre deIl. us.
Puls de sa vie. lais! Meî'rea u'Ltiit pour elle, et àa soia tour lat jeune fille'Ele sonit écorniée: eu ltut -suivis la
Plus qu'un cadavre, le Clhasseuir liù- 'se plut àt rec<)Inaaltre qu'elle devait la' 11.aii des- vitilestý, de 9-3 al pastsé ici.
roiqîie était îmort. Seulle lat fille dut vie àa lit générosité de l'insulaire. Elles sont soutenues p.ar deux feue

viel olicervivait encore, on hui - o ? ln ! 'Maîdeinloîsolle. C'était à 'geuîoli. Il eSn
reluionit avec eplsgadsietno Ii devamit lé vie àv;crje(les sirènies- ; M. Fletirs est del 1mon1
ont lui prodigu"ta des secours qui liii avais le spleenl. Vô avez guéri moft. avis ,il mle smlble qule c'esbt plus
rendirent i vie. Plour tt anglais, C'était tenidre, dlants l'oardre pour unt marin.

Oi sc gar<laî biena, cela va sanus (lire, sentimuental et galmt;le iniaig.e a ' .1. -suis mîont é aut gaeîîier. l'es
de 1 li, conter la mocrt 'Lîtali' <le elui eu lion,;î oi'~ rs tierii rs. frileS, eholives, les poutres, tot
qui aivait voulu lit sauver. Laî pauvre !te os(eCêeduecimr
enlatit, cui revenait (l'une Ft'rmne voi-- vas l>ois <et cêe après quate-
sine, avait éproivé titi atcidelit fié- sè l e 1 détahai d'un1ie Solivc til
quenit dans ces nmiotafrics, soit pied L4A MAI-SON DEl .IAcQUl-ES petit mnorceau(it delléîèîîe; *Je te l'enl-

avai etait to mIb ée éva- C.A ii - Lvoie ; ftu Peux <ire (Ille tii l)0ssý_(e titi
nitici de peur .jusqu'àî l'end roi toit Mer- 11leal(i otqiaarU a(ns

ren l'avait laperçue'. Quanît àt sa Chute 1go lectolurs neaint Pais oublié lit Cartier. a li<elepoi-
titi I'oîad du précipice etilt son salut aux lettre d'aun <le nos Cotucitovenis, eni ce "M. Macé ila lt(lel

délpens de- lit vie dui chaisseu-tr de Cia- mnion ut à SÎt. (ldonit loi avons taire étaiit titi mnsieur Taroiuillv. M.
mois, ont ne devait l'attribuier qu'à ulén xri l efaiiŽ~î~ Maîc- est le gardien <le la mai-ison« de-

uneli( seule chosait ]'es qumin deelui-citon-:
lil.sile prenue cstqol av uiitit - dlit lat M1iiice Soli Corr'esponidanit pIs quir.ît aîis. A illa question

elî-aîit laeme le soaats-rvi (e nouns eni passe unîe nouvelle plus huîté- s'il avait souvenit re.ui les visiteurs,
Muaitelas5 àa *jCun .11 ile et anmorti le ressante euncore que li preiniere, (;.ir il ine rtél)oiilit:

coupi. ., .. c contient aie description <le li " - ot êtes le scoial ; il v IL
Ce i ièmiie ý.lour êt tif arrivé au vil- maison de JTacques Cairtier à Lînîioilon. Peut-être dix anus. C'était tin iniistre

lage o*a ce issait cet eieieat un osrporaoi (lii Igouîverneîuwîl'!lt C:în:idicil. Il al
dle v -s tiristes :anglais qui ont paontm .. J'arriv*e de .Limcuoilon .j'ai Visité PacXiîCOiî la mxaison, Commne vouts, et

les Alp)!-s ne Ipr "ciltetiouî foute pair- *de la caIve a -irrlja a nno l ipisb.tcu)ditrtàcau
ticuiliére, înrti cette *s -uice raison qu'ni 0 le(,a' garte.ier sui mnisn(l de tiI
y renconître àt cliacîge paîs des torrents l'*ioCartier. hiersuis enchantépre ui e que C'est Sir Geoige

a1 traverser, tis cascades, %.les aaalait cet bonil e fia: tulle. De bonne heure. ahe'
chics et des aibianes; ca qui leur donn I.( llesi i n ottarsC1*ýie
(les émitotionts et les aide à vivre. e seo mon 511 iasCIîonute aporès m'être,

drîcque' j'ai raconite étaîit donc1 tielon le donnéd fore aîb- 1. lUA,-ýI), i TANTE.pain bit " pou i.tr tionsst dama tedmied e' Np EVUA
s benuyit à a]L ot huil'5t~ taae. (St. INIlo est muie station hal-

s eaîuuyat Ltlai oa't mn.aire îmagnruifique)'aallai àa St. Icleux Ma taille taiit une damue de colasti-
-eGrçmibe, dit-il avlai do stqu I prenidre linm amlai Fleury, le biblio- tution robuste, d'esprit résolu et de
<lel'abege ù l avait.cljeutie, ont th,*c:ai'e <le St ia.Eantouîré de sa, car:actère éniergique : c'ét-ait ce qu'on

fluiaîi beaucîl d harîitdaîus I* m iiifaille, il mn'accuîeillit àa braîs Ouverts ; appelle mne miiaîtresse hleaumie.
qîîelu était lý canîusa i i ý tait sur le seuil de sa maisona pour MNon, onlcle é-ttit uni petit homame

-Un mînîallicaîr :tfl'r-eax, iîîulord ; ii aie recevoir. Après unt excellent dé- inlilec et chtfd'allure Paiîsible et
Chasseur <lii s'est tué e'n vhi'rehmnt à [.tn eîatrviiuîê le bosmtse ir- i mileu e ýoiiartu ii
sýauver uwne etle fille'.I lu' <lhoa mtse mêe pudbiiirotLtli

-Godaîn oul rosé d'tin excellenat bordeaux, il monmta mal assorti avec ima tanlte. Aussi, re--Gdan!c'est el.limmî:iuut ! Cl-av'ec maoi dans unie voitaure de louage îuîarquait-omî que depuis suîî inariaureluisez inoà tutti suaite, Je vôlais vÔ'ur (1oJaaseggeàS.Ml ù)r;atd ore or
lè pecace. ol! ttiilininte! e Cetait miue auntique et f'orte berlinîe, ier re <le sa flemmae ét:ait hors <le

]Ielle.elrl tai oi ?qI a bÀil puî servir àt conduire .Tac- toute prop)ortioni av*ec ses florces ; elle
-Belle~ coln iiaug ! ,,îVlora. ( lies Caîrtier dle sa résidenîce aul quai le. consumait à pet it feul.
-Aoh :do~lfillat lê saiver tuite le St. blalo, l orsquî'il lit voile pour Cependanît ai tantle Prenîait de liii

suite. JTe dounnaîis trois cents gîtailes prenidre. -li uîoin de Franîçois ler, sa tout le soin ingiae.Ele avait
îourflare auvr elepart (le l'héritage dit pôre Adarn, touJours une demi-douzaine de iné-

Le ~ ~ Z ga'çu dubreahaceceqailie'oait pas laisser, disait-il, decimîs autour de soli lit ; et Comme
somn frru et ce fAit lui1 quli, àa l'aiide de tout entier La Cîmarles-Quimit. Nous elle n'aimnait pas les demi-mnesures,
quac'lqnes amuis, clesceuidi dans le pré- airrivonis La Limoilon. C'est titi bâtti- elle exécutait si vigoureîîsemeît leursçipice d'Oi'ai il tin'iî li Vivante et le meu31t aissezl vsetprfitm tco- ordonnîances, qu'elle eût bientôt ad-

-mort. il caqcuisgxiie servé, quelique soit propriétaire nie imistré àu soit mari assez de inéde-
d )l 1-licil" ClIt -liit(ý 11Paîr:aisse pals flaire granids frais pour cies pour remettre sur pied lui

iloctore cpli rid''lé Vii et. lé beauité soi* cmîtu'tieuu.' J'eni ah dessinié le plait1 hôpital tout e'ntier.
«I cette belle g-irl ! fit l'gaîis lor's- à la lîLtoa, sur umie feuille dp mon. M:ais rIuî nî'y lit : nai .sinis, i
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îesîwèdes. Pl~us inuoil oile élatt choyé, veulenit se rendre u coirpte exact età 1lalisîîdité tiu lion où ssii les tura lia-
plus5 il Wa liib sat ix 111 aplrès (le leurs avantages l)Lr8oninels. J7e eéeos. OR; 110111-1a1, paru eu snosyeii, poogî

ssî saigil n'était pllus que l'ont- crois inlie quec Ica soir là elle sie li durée de sce Cruii îîit-ifaux fitoix de na
,ro (le lui-nliénie, et linaîleilieuît réduîit livrait àu ce petit nianîége avec plus de <î i Idt

à s plus siiliple expriessio>n, il s'é- persistanîce queý de éoutumie ; til
teignsit sans bruit, victilnoî deý l'aveug~le îioîîsieur dui iboisinaîige, qui lui avilit V' î% lt ÉT È ss.
îeîîdres-se (le sa feî.iînîe.. falit lit couir avant qu'elle [fût inariée.

Ma tante éprouva le pl us vil' eia- avalit envoyé, le jour inhae, dein-, L'il habile plsotsra>lî yîuis ueje
griîî de lat iiort (Ili pauvre cher Imoîn- der la permnission (le lui rendre sei liai Clai lfte i-lL il insllé bol)515 s
nie. d<evoirs. <))jLtiIaiSXOi*i515('iii5,la s :

hi1le liii lit faîire tii eîiterreieit 1n14- ElIle fallait se lever, assez maititiite îî,:dîîiélé <le .4 IL., qui dlssiu, eu Ijsur-
-gsîîhque, soriiiî le cou d'un11e xinî:î-.t de soit examen, lorsq'elle crut eui- làI, le loi5g de le titi <liabse, aunc enaasuîuud
ture (lit pauvre Ilîoiuaîie largo~ d'un tendre unt bruit légrer derrière elle. ut aux lêa'ius
deîîîî-pied, et rasseîil>bla cinq out six El11le se tourhna Ibrusqueiieuýit lit tète', e.l 3.. illisait, M. X.jlossisîa
dle ses portraits, dlonit elle tîîpsst mi allais erlle Aperçut rien autre chose un1 ilot touvert il'tuitu 'alleui laratIvlîe (lit

s'lianiblro 'aàcteir Aussi, le iniode'du ins que le l)orrait du patuvre iI môsse, ligie Imuitte, fis <'itstoils cs'usx lotit
éléva-t-il sa, eonduite aux naies, et 1cher défunt donît lit naine piteuse et ee l:, bsieni gr'oupé lent' Ilu lssssiild, t;Inssiai tii
tlreýllvr-t-jl d'u111e vosix 11n1111111 uFlc si résigntée n'avait certes rieil d'îniquié- la é~t<.\11lua si. le oepil oi îgrail a its
juanulis nîse l'eîîiinî a a8s.i fidèle à li tant. of>ui ibis s>luot' Uiio aitan l.u-oJosisa

mémiloire de soli prenliet' Inai eaa Elle aîccordaî unl prolosîd soupir à ,oni épulek, c,étitit voeie <1,11s, garsdeî dîmit-
épousaîit, un isecond, elîle Ferait iiicon- sa inénioire, connue elle avilit habi- pù:'.e.
testableinesit soit bonheur. tu(le de litire lorsqu'elle parlait de -. le i<isllisoJ<ku'ŽillI.Votre

Qulqules tL'il)pS apr>ès, inla filanle se lui dans le inonde, elle se reliit à air- n"I15 ?
retira dalile une v'ieille mlaison iiiûa- ranger ses cheveux et àl penîser au -Qs ies<e., mi. :s 1.0 Je tajî1-
bitée depuis le lois "'uî's a nées, et -- eoa t il hoînIle. Pell se .i. îusie i:s
et <'onfinel elle vouilasit 1, passer le (d , îmm)-55 51 s!n 'îini.vnecss~"
tesîîps die Solti venvage <'le y elnienati -.NI( le!li!tlodei en
toits ses dloinust i< îes. - '1' sasiesi t ! e t <'o quoii.15. i <10

[La iiaisoua étai t si tuée' t afislian -: et-jil ? lit. Je Ils.îtertelts. de0 lui plsrsp's,
îlVuine contré 8111V114-11. dhans iun site en'îî ~ v~' h <ti%.,igîîîu flsl v' t -.% lu nette dle

uat~itu;~ui 1eax îî25~t~jîs (ta tlla de nîotre Ilibiiquiant danis l'e v(>i (le t.C-t itolr l:u pIso1oýgs':ii.
prè dl deu HtedeMni.o lSlipaPlùw c'est la laisn pour ln- -- Lui ühue à' (Pi viens viriI'? rliquas

Di lsloin qjuils l':îperýtarelit, le queille le jonu'al n'a pas pi- al egasrfle, je %-oit§ 1.e11- îl<lasujsse sîol
l)m )11 ouiiiicritar : elae dernère E'l t iri:tnlt dle t'il ,u'lltoils enes'iui' por-

dossestiues a flire ai Ciii~IIi deri Iè'C.il; écrivi t gi:a'usnusial. sur tillsuisillu ats
grrsîîîuîee. Mais ce' l'ut1 bien pis lors- ttîhie e l u )tlijs
q~u'ils eur'enit parcouaru ses cliaaibrîs (u .l uu~ le ... .î'isi stîrpris le ssosié
dtévasiléî's. et recuieill (l e la1 bouche t .,ii/Jita'Lsisult quaiits>si lu I>uis

ditua1 vie-il habitant tontes les histoires "iyo<l d u 1iC.011, Je titi est diéb~é îsRV<
dt oi' ns la aiet, cotr.i (latns drui<' yu'il le' rhumne. verbale pa:rliant t Ç a j o'ou te v. ut e. '

IV Im s.C e le lis'ssu lité avi<sStlie, le tfiltionS.

liei epuliaiiîl>re, pe
1i'lsC d('cara 1»jtn eueît.si, 1)>ili'ea u* biirs~ n' l ait! llPii'ti'l:ilie. sa. it' - a silý Iluivi ù'.. 1 aii luti

tot a.io'dtîoaî'lle paiue î:oam lie i. :11 tellement. oit raaa'eré tui lôsie, utve filon brv lîssus voit'
doachaeuls' <latitsa Ï-:.irîtit poi le fa ~ se i i itse Ssiclle ie vii t iCse atlsAvec iti se :î suie lu gaîdisev (utest C o ouile

houx, t b- alet e pie , jov ti x ai'- ez -'a et, (tiut' - uîi'ue.4 l iar i:i. il..a. t'ili.îi ho 41 ut <'ti Mî fs: i ls i flo ts$<u
sou tout dcar vo aux dusîie. (lit, tits jus Iliu'.<isji'ii ii<'i tsiseS i' puu

sesei'ots ou* a cisliis erit à ' traveru'o ds 7xanar liliie cisslo<'tii~s' lstgu1li s

dan te i pareilîîî' îiî;iîud' h-ttti con.is i t î' lue uilts:sîu iô e l tla' rir iti 1 RIZ du gardesî eluiatla l'aat le i
ýo l l tit a le aiet lit. ' tou m '>îîî u lusuîsttiuetui va'us,- riasil.aie mrit tèeoi iis»

Ire~~~~~~~~~~~~~ ~~~~~ qlue rasî.Aat 'al~i î <sîusS:t's u uil ul'eu l'I >~bî'<i uiai utan k nonulleni elaev
ses el1bi.1 plur ti voi>irl,î dans uoiý' til ol ue' (at)s i'lu-pu'sli ic' ag>j i' . 1 s I:5 'll% iè .

a, elle exaiimiiii si±rîete- ei slis Uneii ulu iiisabie e co sere eu i tl :u le ruduebiAlage(i
))i'e-i et le I'enêtrcs dir l*.esw verros- pmnmeiello sis t i>~'<~a leiet e danutsc ereU li<tteiilsl>

<Ile sa propre mmmin, et eniupot'ta ses Il>i uvssre d'iune Coched dle eutul.c 1.ies lit tinuge 'etsoulvent qit'tius échasnge
jomix (laits s;a chaambra-, av' ui t m'omis- suss'c"e'ieieilt lIpeà use quse le tonneîaui di îutus urtI sîanît le is>iîs et (le r'osi-
s''au dl, clef qu'elle dléposa sur unle s'oic tbiens repi ette 11s>étlài<se as i'21. t1uiïIients durîanut L& ait. ( 's le I eninui à
table, aiu-dessils 11,111 l m'rtrili, e , v:sît:ge (le lwéservers. îum 'nus liai t. dux:.limari, donit el le n'avait pa volt se tactI îlie F'air, quii es;t l:s cuse la issaiv ie- NAI P T4)(S

-' pu<i'-. le leutr <'sîaaisltioii. l.1lu les débarr'asseu JO ) ILIU à O R T U
Putis, ces pî'éparatil's torntiiés et sa *auîusi <11l'sissinuilit lé stis'asuuiase (liaiine I:iIirrtAsE

lets est pa uilas ntuisile. 1e suable rè-Isuett de îîtii ahevépe, -îe meiaVOVa îsaî1is égalemenut enstre le.,;ssau~ ait> Plc. tlssa leii Jk'suîts A Otts"?a, Onit.,
ba, I'emamnc de chatimbre et d sit<e- sori'ie :uie pasrtije (le lein'- Iutitidité ; (le ibr Il. N.Ar. IliturAu%.
vaut une Olnce ; car, au délit dut .soit qui'elles ne conservetit que c'e quti
violent chaîgin que lui causait la Mt e poisu nr les inainuloii' est lioni U n l'îe nia .... NN3tNoi't. dle Iiuonu oncle, c'éti uuèueé:t Oit i autssi l'uaantage~ (le leu o n.<~> i t 5  .: ~ ..
le bonnute mutiie, qui prenaiit liai soint l 'aI'uit'ou et le txstîsjsîet (titi ciu,' 'est unta î<uîfs ...... .......... ........... 2

tout priu rdesau mie îstoîn'u et. qui se perd'î lorsque les f'r'uits
puiricîiie <le perouuu. Soant exposés la 1':iu' au L',atsonn,.ntaunt est strictement ;ayut.e)

Tout en arr'ange tilt ses cheveuîx, Aiiuusi dzu)u''é. <ass <lus tonneatux oi t<Ia'uîtus'ia
elle se eirclutiît danis sa glacve, tour- dans do. caii.,set, ilŽme dlains lael coi d'unu 'OiTcse le'ttres, onvis <l'argent, ete., devruil
utant lua tête d'unl côté, puis <le l'auitre', Chlambre>i', elle, ern be iman s p»Cu5. lu NA?. SUiEAU,Comii' l'oit les <luiivs lorsq u'elles lu 1:5 gelée. .111:;:va'iaitions sic 1 'îa-itie703 riteSasrs Ottnwu.


